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XII. District de Nyon.

Begnins. Societe militaire et agricole. 123 membres.
Coppet. 1. Societe militaire de) 120 »

» 2. Societe des Carabiniers de)... 170 »

Crassier. Societe militaire, la Sentinelle föde¬
rale de) 165 »

Nyon. 1. Sociötö militaire du drapeau federal 201 »

» 2. Societe des Carabiniers 23 »

Gingins. Societe des Amis de la Concorde de). 106 »

Prangins. Societö des Carabiniers de) 6 »

Vieh. Societe militaire de) 165 »

Total, 9 societes et 979 membres.
(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Departement militaire de la Confödöration suisse aux cantons
fournissant de Tartillerie.

Berne, le 25 janvier 1868.

Tit. — A teneur du § 5 du röglement du 20 mars 1865, Texamen des sous-
officiers d'arlillerie pour obtenir le brevet d'officier dans la möme arme doit avoir
lieu chaque annöe pendant le mois de mars.

En consequence nous prions les autorites militaires des cantons qui onl döjä

presente des sous-officiers dans ce but ou qui sc proposeraient encore d'en
presenter jusqu'ä l'epoque mentionnee ci-dessous, de vouloir bien donner aux
intöressös l'ordre de se rendre ä Thoune le 20 mars de Tannöe courante et de se

presenter le dit jour, ä 8 heures du malin, ä Monsieur le colonel federal Hammer,
instructeur en chef de Tarme, duquel ils recevront les ordres ultörieurs.

Agreez, trös-honorös Messieurs, Tassurance de notre parfaite consideration.

Le Chef du Departement militaire federal,
Welti.

Les nouveaux reglements d'exercice pour l'infanlerie sont actuellement ä

Timpression, et Ton en aura des exemplaires allemands el frangais dans deux ou trois
semaines. Une tres heureuse innovalion a öte apportee par le döpartement militaire
federale ä Tedition allemande; celle-ci sera imprimöe en caraeteres latins, ce qui
la rendra plus accessible aux lecleurs des langues francaise et italienne.
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Algerie. — On nous öcrit de Geryville (province d'Oran), 10 janvier:
Le regiment ötranger compte toujours 4 bataillons de guerre, ä buit compagnies

chacun, compose d'une compagnie de grenadiers, six du cenlre et une de

voltigeurs. L'etat-major et le 2e bataillon sont ä Mascara, le 1er detache ä Tiaret, le
3e et 4e ä Geryville, aux frontiöres extremes du Sud comptant en colonne
mobile. L'effectif du rögiment, qui ötait ä l'inspection generale de 5000 hommes, a

öte reduit de 1800 hommes qui ont öte renvoyös par annulation d'acte d'engage-
ment. Us onl ötö choisis dans chaque compagnie parmi les hommes les moins

aptes au service, malingres, mauvais marcheurs et ayant de nombreuses punitions.
Ce detachement a du s'embarquer lout derniörement ä Oran et vous en verrez
certainement arriver quelques-uns dans vos parages. Au lieu d'avoir un conge de

liberation avec certificat de bonne conduite, ils ne sont possesseurs que d'un

conge de reforme.

Les engagements continuent malgre cela mais on est plus exigeant qu'ä

l'epoque de Texpödition du Mexique oü l'on recevait tout, afin d'arriver au chiffre de

10,000 hommes fixe ä Miramar pour la lögion ötrangere. Les Suisses s'engagent

passablement depuis que les autres Services ont cesse; malgre cela c'est une infime

partie du recrutement, qui se compose surtout d'Allemands du sud et du nord, de

Beiges, de Frangais, Espagnols et Italiens. L'inspection generale a eu lieu le 8
seplembre dernier. Voici les prineipaux passages de l'ordre laissö par le gönöral

inspecteur M. de Beaufort d'Hautpoul. II s'exprime comme suit:

« L'inspecteur göneral 3 pu voir la plus grande partie du regiment etranger ä

« Sidi-bel-Abbös et ä Mascara. Avec son effectif imposant le rögiment s'est trös

« bien presente ä la revue d'ensemble.

« Les hommes ont une atlitude militaire comme il convient ä de vieux soldats.

« Les alignements sont reguliers, mais Timmobilile dans le rang n'est pas suf-

« fisamment observöe.

« Le regiment a defiie correctement et avec aplomb apres la revue.

« La tenue, tant de MM. les officiers que de la troupe, est excellente et tres

« reglemenlaire. C'est avec une vive satisfaction que l'inspecteur göneral a constate

« cet etat de choses dans un regiment rentre ä peine d'une si longue et si lointaine

« expedition. Le resultat prouve toute la sollicitude du chef de corps.

« Un bon esprit de corps anime les cadres du regiment etranger, la discipline
« est ferme, sagement cl vigoureusement maintenue. Du resle le rögiment etran-
« ger se fait remarquer par sa Subordination. Le nombre des punitions serait

« trös minime si un grand nombre d'hommes ne se laissaient entrainer par de

« deplorables penchanls ä Tivrognerie.

« Le fractionnement continuel du regiment, depuis plusieurs annees, ses marclies

« frequentes, sa position exceptionnelle, n'ont pas permis de donner ä Tinstruction

« thöorique et pratique toute la perfeclion qu'elle doit atteindre.

« L'inspecteur genöral compte que bienlöt le zele des officiers el la bonne vo-
« lontö des soldats repareront ä cet ögard des imperfections qui ne proviennent
« que des circonstances exceptionnelles oü s'est trouve le regiment.
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« En resume le regiment etranger se presente dans d'excellentes conditions, le

« corps d'officiers est remarquable, celui des sous-officiers est ögalement bon, Ies

« autres elements sont vigoureux el dövouös, il se rappelle les glorieuses traditions

« de son passe et si les circonstances Texigeaient il porterait encore fiörement ce

« drapeau que lui et ses devanciers ont conduit dans toutes les parties de l'Algerie,
« en Crimöe, en Ilalie et qu'il vient d'illuslrer tant de fois encore au Mexique. »

Ainsi s'exprime le genöral de Beaufort.

Peu apres l'inspection les bataillons et dötachemenls divers furent releves. Ma

compagnie fut appeiee ä son tour ä partir pour Geryville, comme faisant partie du

3e bataillon. Ce detachement est le plus mauvais de la province et peut-ötre de

toule l'Algerie; heureusement que Ton n'y reste que six mois. Le voyage est long

et fatigant; pendant les 4 etnpes jusqu'ä Sa'ida il y encore du bois et de Teau,

mais depuis lä pendant 7 jours de marche vous ne voyez plus rien qu'une plaine
ä perte de vue, oü des troupeaux de gazelies s'enfuient au loin. De Teau mauvaise

et de Therbe seche pour brüler. Les bagages sont ä dos de chameaux. Geryville
est un camp en baraques avec un fort et quelques maisons de gargotiers. Le seul

endroit oü l'ceil aime ä se reposer est le jardin du cercle des officiers, avec deux

piöces d'eau et de grands arbres donnant de Tombrage. C'est Ie poste avancö de

la province. On fait des expöditions fröquenles du cöte du sud, oü tout est loin

d'ölre pacifiö.

Nous venons de rentrer d'une sortie de 12 jours, du 20 decembre au 1er

janvier.

II s'agissait de repousser et d'atteindre, si possible, le marabout Sidi-Ahmet qui
avait rase complötement une grande tribu soumise, les Amians. II s'est enfui du

cöle de Chellala. Malgrö des marches forcees et des dispositions de combat il nous

fut impossible de Tatteindre; ses forces se composaient de 800 ä 1000 cavaliers

el d'infanterie. II s'enfuil avec plusieurs centaines de mille moutons qu'il avait

pris aux tribus amies. Nous en pümes ressaisir environ 2000, qui furent distribues aux
soldals. De Chellala nous sommes rentres par TArba et TAbiod, deux ksours (village

du desert avec maisons en terre, palmiers, sources, etc.) tres considerables.

On comprend que dans ces plaines Tennemi soit dificile ä surprendre et ä saisir,

vu qu'il se compose essentiellement de cavalerie. Celle-ci est d'ailleurs remarquable

el ne craint nullement la nötre, tandis qu'elle a un grand respect pour
Tinfanterie.

Aussi marche-t-on dans une disposition tactique contraire ä ce qui se ferait

partout en Europe. Par exemple, supposez des plaines immenses gazonnees de

thym, de tamarin et d'une espece d'herbe trös grande nommee alpha, dont les

chevaux se contentent tres bien. Partout ailleurs la route serait ölairee par la
cavalerie en fourrageurs, ä Tavant-garde, sur les flancs et ä l'arriere-garde. Ici c'est
le contraire: comme on redoute beaucoup les masses de cavalerie indigene, c'est
Tinfanterie qui garde la cavalerie dans un espece de carrö de marche. Voici
comme nous marchions toujours dans le sud :



Flanqueurs de gauche:
i comp* de voltigeurs,
4 comp* du centre,

(du 3* bataillon)
en colonne par sect.
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1 comp* d'avant-garde
d'infant. de la legion «Strang.

t
3* bataillon de la legion etrangere deploye.

T T T T
Section d'artillerie.

t
i comp0 de soutien du bataillon d'Afrique.

r
1 escadron du 4* chas. d'Afrique.

Impedimenla.

Flanqueurs de droite :

i comp* de voltigeurs,
i comp* du centre,

(du 4* bataillon)
en colonne par sect.

r
4* bataillon de la legion etrangere deploye.

f
1 comp' d'arr.-garde de la lögion ötrangere

n net quelques cavaliers.

En cas d'attaque de quelques milliers de cavaliers, le carre esl pröt. La colonne

se masse. Les flanqueurs de gauche fönt ä gauche en bataille, ceux de droite (la

gauche en tele) ä droile en balaille. Mais celle disposition n'est bonne que pour
des plaines immenses; eile a un avantage en oulre, c'est de ne pas allonger la

colonne et d'öviter par lä les trainards.

En arrivant au bivouac on campe en carrö, chaque compagnie d'infanterie
envoie une escouade comme petit poste de 150 ä 300 mel. en avant de ses faisceaux.

Tout est au milieu du carrö : tenles des officiers, chevaux et mulets au piquet,
chameaux, ambulance, maleriel. Les feux se fönt en avant de chaque face.

Le matin, ä la sonnerie en avant, chaque compagnie prend sa place de route
isolement ä environ 200 metres en avant dans la direclion; quand le carrö de

marche est forme un deuxieme signal est repölö; une reprise de marche de

tambours, trompettes et clairons se fait entendre et la machine se met en route. Les

grandes haltes pour le dejeüner se fönt en formalion de marche.

On fait ainsi de 6 ä 10 lieues par jour, et pour le fantassin, sac au dos, c'est

rüde. Malheur ä lui d'ailleurs, s'il reste en arriere et que l'arriere-garde ne le

voie pas, car les Arabes qui rödent parloul le devalisent, lui coupent la töle et

autre chose encore.
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France. Sous la date du 22 janvier 1868, l'Empereur a döcidö la suppression des
compagnies d'ölite dans les cent rögiments d'infanterie de ligne.

L'exöcution de cette decision aura lieu de la maniöre suivante.
II sera proeöde, le 15 fevrier 1868, ä un tiercement par bataillon actif, dans le

but de donner aux compagnies des trois capitaines les plus anciens les n°s 1, 3 et
5, et aux trois suivantes, dans l'ordre d'anciennete des capitaines, les n«s 2, 4 et 6.

Les cinquiömes et sixiömes compagnies prendront les n»s 7 et 8, et continueront
k former le döpöt.

Chaque compaguie conservera la lettre alphabötique qui la distingue actuellement.
Les sous-officiers, caporaux, tambours et clairons d'eiite, ainsi que les grenadiers

et voltigeurs, passeront de droit ä la premiöre classe de leur grade ou emploi res-
pectif. Les sous-officiers, caporaux, grenadiers et voltigeurs seront röpartis dans
toutes les compagnies des bataillons actifs, suivant la proportion et d'apres l'ordre
qui vont ötre indiques.

Le sergent-major, le fourrier, le tambour et Ie clairon de chaque compagnie
d'ölite supprimee resteront titulaires k leur compagnie respective.

Chaque compagnie supprimee sous le titre de compagnie d'eiite conservera, dans
la reconstitution de son cadre, les deux sergents et les quatre caporaux les plus
anciens d'aprös la date de leur admission dans les compagnies d'eiite.

Les autres sergents et caporaux d'ölite seront affectes aux quatre compagnies du
centre de chaque bataillon, k raison d'un sergent et de deux caporaux pour chacune
d'elles.

Les compagnies du centre verseront chacune aux ex-compagnies d'ölite de leur
bataillon respectif, en remplacement du sous-officier et des deux caporaux qu'elles
en auront recus, le sergent et les deux caporaux les moins anciens de grade de
leur cadre.

Les grenadiers et les voltigeurs supprimös seront places, k titre de soldats de
premiöre classe et en nombre ögal, dans chacune des six compagnies actives (lre,
2e, 3e, 4e, 5e et 6°). Les eleves tambours et les eleves clairons des compagnies d'eiite
supprimees seront maintenus de droit dans les compagnies auxquelles ils
appartiennent actuellement.

Le placement des hommes de premiöre classe dans chaque compagnie aura lieu
par rang de taille et par nombre ögal dans chaque escouade. Cette regle de röpartition

continuera d'ötre appliquee, aprös la premiöre formation, pour tous les re-
nouvellements qui se produiront parmi les soldats de cette classe.

Les compagnies du centre verseront, par reeiprocitö, dans chacune des compagnies

d'ölite supprimees, le nombre d'hommes necessaire pour egaliser les effectifs
des six compagnies de chaque bataillon.

Tous les emplois de premiöre classe de sergent-major, de sergent, de fourrier,
de caporal, de tambour, de clairon et de soldat seront, apres la premiöre formation
et au fur et k mesure des extinetions qui surviendront, repartis indistinetement
entre toutes les compagnies des bataillons actifs et du döpöt.

Le nombre des sous-officiers, caporaux, tambours, clairons et soldats de premiöre
classe ne devra jamais döpasser le quart de l'effectif du regiment en hommes de
troupe.

Les conditions de passage k la premiöre classe seront les mömes pour Ies differents

grades et emplois que celles döterminees par les articles 11 et 93 de Tordonnance

du 16 mars 1838 pour l'admission dans les compagnies d'ölite. Les soldats
de premiere classe seront choisis de preference parmi les meilleurs tireurs.

Les militaires de premiere classe jouiront, dans chaque grade ou emploi, de la
solde qui est allouee par les tarifs aux grades ou emplois correspondants des
compagnies d'eiite.

Tous les militaires des regiments d'infanlerie de ligne porteront Ia mouche, re-
servöe jusqu'ä prösent ä Tetat-major et aux compagnies d'eiite.

L'öpaulette öcarlate des compagnies de grenadiers sera adoptee pour toutes les
compagnies et pour tous les grades des hommes de troupe, sauf Texception en
vigueur pour les adjudants, le tambour-major et les musiciens.

Tous les militaires, officiers, sous-officiers, caporaux et soldats porteront le
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pompon öcarlate, avec Ia bombe aux couleurs distinctives des divers bataillons,
sauf les sapeurs, qui porteront le pompon de Ia compagnie hors rang. Le pompon
tricolore continuera d'ötre d'uniforme pour tous les militaires qui le portent
actuellement; il le deviendra pour le caporal-sapeur.

Les soldats employös aupres des officiers pour soigner leurs armes ou panser leurs
chevaux ne pourront pas ötre pris parmi les soldats de premiöre classe.

Les dispositions qui pröcedent seront appliquees au regiment ötranger. Toutefois,
les hommes de troupe y porteront l'epaulette k frange et k torsade rouges avec le
corps vert. (Moniteur de l'armee.)

Fribourg. — Le 19 fövrier entreront en caserne tous les officiers superieurs et
les capitaines de l'ölite et de la reserve pour:

1° Un oours de theorie sur les nouveaux röglements donnö par M. le colonel födöral
Henri Wieland, instructeur en chef;

2« De fortification passagöre, par M. le lieutenant födöral du gönie Cösar Vi-
carino.

3» De comptabilitö, par M. le major Henri Wuilleret, commissaire des guerres
cantonal;

4» D'öquilation, par M. le capitaine Trincano, Louis;
5° D'escrime, par Tadjudant-mstructeur Helfer, Joseph;
6» Connaissance des nouvelles armes, par un armurier de l'arsenal.

Nous prövenons nos abonnes de la Suisse qui n'ont pas encore röglö leur
abonnement pour 1868, que nous en prendrons prochainement le montant en rem-
boursement sur la posle.

Nous prövenons egalement nos abonnes de Tetranger que nous disposerons
prochainement sur eux et ä presentation du montant de leur abonnement pour
Tannöe courante. France et Italie, fr. 11; autres Etats, fr. 16.

L'administration de la Revue militaire suisse rappelle que le dividende des

actions, exercice 1867, est payable des fin mars prochain au bureau du Journal,
Imprimerie Pache, ä Lausanne, de 8 heures ä midi, contre la remise du coupon
(art. 13 des Statuts).

MM. les actionnaires de la Revue sont en outre informes que l'assemblee gö-»

nörale du 4 janvier ecoulö a pris par mesure d'ordre la decision suivante:
« Tous les coupons d'actions qui n'auront pas öte prösentös ä Tencaissement

« dans le courant de Tannöe de leur echeance seronl acquis ä la societe et leur
« montant portö au fonds de röserve. »

IL VIENT DE PARAITRE
~~""

chez TANERA, rue de Savoie, 6, a Paris,
chez J. CHANTRENS, libraire, a Lausanne,

et a TImprimerie PAGHE, a Lausanne,
ii

L'AUTRICHE ET LA CONFEDERATION GERMANIQUE
en 1866.

Relation historique et critique par Ferdinand Lecomte colonel fedöral
suisse. Un fort volume grand in-8°, avec 7 cartes et plans. —10 francs.

Ce 1er volume, comprenant les övönements jusqu'ä la bataille de Kcenig-
grsetz inclusivement, sera suivi d'un 2d et dernier qui paraitra en
avril prochain.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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